
Al TRES PAYS

e rrsrttaspublique. En montrant sous son vrai jour et dans toute 
*lii6 la glorieuse et féconde activité des eatholiqu 
tôt réduit à néant la fable de leur infériorité.

La Société sera divisée eu sections et en districts. Les dis- 
ti lets relèveront des sections et les sections du siège central de 
Lmduu. Toutes les associations catholiques, déjà existantes • 
soch-tes conferences cercles, patronages, syndicats, etc., pour-"
catliolique! *" * ^ * SoCUité ‘"^‘nationale de la presse

Voilà les points principaux du programme. Inutile de dire 
a\ec quel sentiments il est accueilli par cette partie de la presse 
protestante allemande qui ne pratique point la tactique de la 
conjiiraturn d" stleuoe. C est bon signe ; aussi faut-il souhaiter
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Chine. Le H r.
dernicrement à 1’ ni_______
férence sur la Chine. Nous 
Prettsc tout ce (jui 
chinois :

I* 'millet, S. un ancien missionnaire, a fait 
Montréal, une grande con- 

extrayons du compte-rendu de lu 
concerne la situation religieuse de l'empire

IV. ETAT REL1U1KVX—Cl" J.T EK

Dans les temps les plus rapprochés de l’occupation de l'E.x-
dc'i'ra e""gratio11 <l!>nt k"’ Premiers courants partent
d. i Asie Centrale ; croyance primitive à un Dieu Suprême • une
mi2hm™,;!t^nmg ,î "'U' P‘°vi(le"-dont «<*'''™-

I)ès le temps de Confucius (5e et (le siècles avant J.-C.) cette 
CK)> ance à un Dieu personnel semble assez effacée. Les notions
nhiïT Ie Tl etS°" ln"llol ttt|ité deviennent confuses,—et le 
philosophe dont les ouvrages forment le code moral, politique et 
religieux de la Chine a tout le caractère d’un sceptique assez pro- 
nonce. qui lait converger tout son enseignement vers un but uti- 
htane et temporel, qui proche la vertu et la bonne administra­
tion dans 1 Etat et dans la famille, parce que, après tout, le bon 
ordre est le plus sur garant de la tranquillité et du bonheur, et 

en se ,-eglant sur'es lumières de la juste raison, ou sera cer-
?? ‘T deplan e aux esprits supérieurs, quels qu’ils soient, 

<|iu pi evident aux destinées de I uni vers.
Actuellement, quelle ent la religion de la Chine ? 

dire (pi il y en a deux :
(a) “ La religion ollicielle,”

On peut

l’nti : » religion d’Etat qui est pratique-
est « ad TT ,^.*"“>d cuit, qui prédomine tous les autres 
est le culte de Confucius, qui est l’homme saint et sage par excel­
lence. Ou peut dire que c’est le seul culte qui s’adresse à une 
personnalité bien définie. Les autres manifestions ro?fgie„Z
in .rsllHvleS’ *aer!fice8’ *'ltuels- 'I'11’ l’empereur doit offrir à certains 
jouis fixés et qui sont réglés par les traditions séculaires du tri- 
huilai des rites, ont toutes quelque chose de 
miné. vague et d’indéter-
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